
 

 

 

 

 

 

 



 

 

 « Le syndrome de l’orangerie » Grégoire Bouillier :  

En se rendant au musée de l'Orangerie, voici que, devant Les Nymphéas de Monet, 

l'auteur est pris d'une crise d'angoisse. Contre toute attente, les Grands Panneaux 

déclenchent chez lui un vrai malaise. Sans doute l'art doit-il autant à l'artiste qu'au 

"regardeur" - mais encore ? Redevenant pour l'occasion le détective Bmore, Grégoire 

Bouillier décide d'en avoir le cœur net. Les Nymphéas de Monet cacheraient-ils un 

sombre secret ? Monet y aurait-il enterré quelque chose ou même quelqu'un ? Et 

pourquoi des nymphéas, d'abord ? Pourquoi Monet peignit-il les fleurs de son jardin 

jusqu'à l'obsession - au bas mot quatre cents fois pendant trente ans ? Obsession pour 

obsession, commence alors une folle enquête qui, entre botanique, vie amoureuse de 

Monet et inconscient de l'œuvre, mènera Bmore de l'Orangerie à Giverny en passant 

par le Japon et même par Auschwitz-Birkenau, pour tenter d'élucider son "syndrome 

de l'Orangerie". Lequel concerne plus de monde qu'on l'imagine. Lequel dit qu'entre 

l'œil qui voit et la chose qui est vue, il y a un mystère qui n'est pas seulement celui 

de la peinture. 

 Vous l’aurez compris : pas de cœur !!! 

 

 

 

 



 

 

 « Le lac de nulle part » Pete Fromm 

  

Trig et Al, frère et sœur jumeaux, n'ont plus de contact avec leur père depuis des 

années. Et voilà qu'il réapparaît en réclamant « une dernière aventure » ensemble : 

un mois à sillonner en canoë un dédale de lacs du Canada. À la fois excités de 

retrouver la complicité de leur enfance et intrigués par ces retrouvailles soudaines, 

les jumeaux acceptent le défi. 

Mais dès le départ, un malaise s'installe : leur père a étrangement mal préparé 

l'expédition, qui s'annonce pourtant périlleuse. Alors qu'ils s'enfoncent dans la nature 

sauvage, le comportement de leur père les étonne de plus en plus. 

Un huis clos à ciel ouvert, qui mêle drame familial et amour des grands espaces. Un 

succès porté par les libraires. 

             Médiathèque 

 

 

 « La laveuse de mort » Sara Omar 

  

 Frmesk pousse son premier cri au Kurdistan en 1986, où elle a eu le malheur de 

naître fille. Sa mère va tout faire pour la protéger d'un père violent qui menace de la 

tuer précisément parce que ce n'est pas un garçon. Heureusement, les grands-parents 



 

 

maternels de Frmesk sont prêts à la recueillir et à l'élever avec amour. Mais pourront-

ils la préserver des menaces psychologiques et physiques qui pèsent de tous côtés 

dans ce Kurdistan ravagé par la guerre, le génocide et la haine ?  

Un roman fort sur la vulnérabilité et le danger que constitue le simple fait de naître 

femme. 

   

 « Les corrections » Jonathan Franzen 

  

La famille Lambert est une famille comme les autres : derrière son apparente 

bonhomie se cachent des désirs parfois inavouables... De déchirures en 

réconciliations, Enid, Alfred et leurs trois enfants tentent de donner un sens à leurs 

contradictions.  

Et si on ne naissait que pour corriger les erreurs de ses parents ? Un roman-fleuve à 

l'humour féroce, dont la puissance balaye tout sur son passage. 

            BDP 

 

 

 

       



 

 

 « Toute une moitié du monde » Alice Zeniter 

  

Avec toute une moitié du monde, Alice Zeniter écrit un livre hautement stimulant, 

fondé sur ses expériences personnelles de lectrice avant tout, mais d'écrivaine aussi, 

un livre qui nous invite à repenser nos façons de lire les histoires qu'on nous raconte. 

C'est aux lecteurs que nous sommes qu'il s'adresse, c'est avec nous qu'il converse, 

avec autant de sérieux que d'allégresse, autant d'humour que d'érudition. 

Ce livre est tout simplement l'histoire d'une femme qui aimerait qu'on ouvre en grand 

les fenêtres de la fiction. 

 

 

 

 

 

 

                                    « Mesopotamia » Olivier Guez           

Vous ne la connaissez pas, pourtant elle a tenu le monde entre ses mains. Au 

lendemain de la Première Guerre mondiale, Gertrude Bell a dessiné les frontières de 

l'Orient, dans ce désert sauvage où tout a commencé : le pays entre deux fleuves, le 

Tigre et l'Euphrate. Aventurière, archéologue, espionne, parlant l'arabe et le persan, 

elle fut la première femme puissante de l'Empire britannique, mais aussi une héroïne 

tragique. 

Idéaliste comme son ami et frère d'âme Lawrence d'Arabie. Impérialiste et 

courageuse comme le jeune Winston Churchill. Enfant aimée et incomprise d'une 

riche famille victorienne. Amoureuse éperdue. Et une énigme pour nous : celle des 

femmes que l'Histoire a effacées. Olivier Guez lui rend sa gloire et nous offre une 



 

 

épopée flamboyante : de la découverte de gigantesques gisements pétroliers aux jeux 

de pouvoir cruels entre Britanniques, Français et Allemands, des négociations sous 

les tentes bédouines aux sables de Bagdad où se perdent nos rêves. 

Le roman de Gertrude Bell dessine la vaste fresque de la première mondialisation, 

quand le plus grand empire de tous les temps s'approprie une contrée mythique et 

maudite, terre d'Abraham, du déluge et de Babel, tombeau d'Alexandre le Grand : la 

Mésopotamie. 

             Médiathèque 

 

 

   

 

 

 

                     

 

 

     « De nos blessures un royaume » Gaëlle Josse   

 

 

7 jours, 1000 kilomètres. Agnès, danseuse, tourne un jour le dos à sa vie. Elle part. 

Un périple lent, un itinéraire sans logique apparente. Dans quel but ? Dans son sac, 

il y a un livre. Il est la raison de ce voyage qui la conduit à l'autre bout de l'Europe. 

Continuer à vivre exige parfois d'étranges détours.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

                            « Une fille, qui danse » Julian Barnes 

  

Ceux qui veulent nier le passage du temps disent : quarante ans, ce n'est rien, à 

cinquante ans on est dans la fleur de l'âge, la soixantaine est la nouvelle quarantaine 

et ainsi de suite. Je sais pour ma part qu'il y a un temps objectif, mais aussi un temps 

subjectif. Le vrai, qui se mesure dans notre relation à la mémoire.  

,Alors, quand cette chose étrange est arrivée, quand ces nouveaux souvenirs me sont 

soudain revenus, ç'a été comme si, pendant ce moment-là, le temps avait été inversé. 

Comme si le fleuve avait coulé vers l'amont. Tony, la soixantaine, a pris sa retraite. 

Il a connu une existence assez terne, un mariage qui l'a été aussi. Autrefois il a 

beaucoup fréquenté Veronica, mais ils se sont éloignés l'un de l'autre. Apprenant un 

peu plus tard qu'elle sortait avec Adrian, le plus brillant de ses anciens condisciples 

de lycée et de fac, la colère et la déception lui ont fait écrire une lettre épouvantable 

aux deux amoureux. Peu après, il apprendra le suicide d'Adrian. Pourquoi Adrian 

s'est-il tué ? Quarante ans plus tard, le passé va ressurgir, des souvenirs 

soigneusement occultés remonter à la surface - Veronica dansant un soir pour Tony, 

un week-end dérangeant chez ses parents à elle. Et puis, soudain, la lettre d'un 

notaire, un testament difficile à comprendre et finalement, la terrible vérité, qui 

bouleversera Tony comme chacun des lecteurs d'Une fille, qui danse. 

             Médiathèque 

 

 

 

           

                              « Bienvenue à la librairie Hyunam » Hwang Bo-reum 

  

 

Elle est entrée dans sa librairie. Elle se sentait bien ; son cœur se réjouissait, son 

corps entier se détendait, elle s'abandonnait au plaisir de retrouver son lieu de travail. 

La journée commençait. Quand certains ont imaginé le paradis comme une 



 

 

bibliothèque, d'autres choisiront sans hésiter une librairie. En garnissant les 

rayonnages de sa nouvelle librairie, Yeong-ju y met tout son cœur, comme si elle 

essayait, avec les livres, de renouer avec une amie perdue de vue depuis sa jeunesse.  

Elle répond aux demandes des lecteurs, même les plus surprenantes, elle cherche un 

livre pour dégeler le cœur et glisse parfois dans les volumes de petites notes de la 

taille d'une paume, qu'elle conclut par "ce roman m'a donné ce plaisir". Elle découvre 

aussi le plaisir d'organiser des rencontres avec des écrivains, d'animer un club de 

lecture, d'accueillir un atelier d'écriture, de conseiller des livres avec la joie 

d'éteindre souvent des chagrins avec une heure de lecture. 

La librairie devient rapidement le cœur battant du petit quartier de Hyunam où se 

nouent des amitiés, des interrogations sincères sur le sens de la vie et le pouvoir des 

livres. Il y a à ses côtés le barista Min-jun, qui trie les grains de café comme les 

mauvaises pensées, Jimi la torréfactrice passionnée, sans compter les habitués qui 

ont élu domicile parmi les livres, comme Jeong-seo qui tricote des éponges en forme 

de pain de mie entre les bibliothèques. Une belle déclaration d'amour à la librairie. 

                  Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 

                            « Bien-être » Nathan Hill 

  

A l'aube des années 1990 à Chicago, en pleine bohème artistique, un homme et une 

femme vivent l'un en face de l'autre et s'épient en cachette. Rien ne semble les relier 

- elle est étudiante en psychologie, lui photographe rebelle. Mais lorsqu'ils se 

rencontrent enfin, le charme opère et l'histoire d'amour démarre aussitôt entre 

Elizabeth et Jack. Ils ont la vie devant eux et, même si leurs rêves et leurs milieux 

divergent, ils sont convaincus que leur amour résistera à l'épreuve du temps. 

Mais qu'en est-il vingt ans plus tard ? Une fois que le couple s'est embourgeoisé, 

qu'il se débat avec un fils tyrannique, que le désir s'éteint à petit feu et que les rêves 

s'oublient ? L'achat d'un appartement sur plan devient alors le révélateur de tous les 

désaccords entre Elizabeth et Jack. Au fond, étaient-ils faits l'un pour l'autre ? Bâti 

avec de malicieux va-et-vient dans le temps, Bien-être est la fresque épatante d'un 

amour dont le décor, Chicago, perd son âme à mesure que les sentiments s'abîment. 

Nathan Hill y décortique le couple et l'état de la middle class avec un panache, une 



 

 

ingéniosité et un humour irrésistibles. Du grand roman américain au souffle 

palpitant. 

       Médiathèque 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On en reparle : 

Cézembre et la BD de Cézembre 

11 quai Branly  

 


